
 

 

 

 

 

 

Chères soeurs, 

En ce dimanche 27e du Temps ordinaire, à 5 heures, dans l’infirmerie de la communauté d’Alba, 

le Père de toute miséricorde a appelé à lui notre sœur. 

GRONES M. ORSOLA sr MARIA DOMENICA 

       née à Livinallongo (Belluno) le 4 juin 1937 

De son magnifique village situé au cœur des Dolomites, de cette terre pittoresque et accueillante, 

elle avait hérité de la qualité de travailleuse et de sobriété de vie, d'une volonté tenace et de la 

promptitude dans le service. Entrée en congrégation à la maison de Verona le 8 septembre 1960, elle 

avait ouvert la voie de la vocation à sa sœur M. Agnès, missionnaire au Pakistan pendant de 

nombreuses années. Elle a vécu le temps de la formation à Alba et le noviciat à Milan, où il a prononcé 

sa première profession le 30 juin 1964. 

Elle a ensuite été transférée à Grottaferrata et à Alba pour s'occuper des différents services dans 

la communauté. À Trento et à Verona, elle avait eu la joie de dépenser ses forces dans l’annonce de 

l’Évangile à travers la diffusion itinérante. Le 29 juin 1970, elle prononçait à Rome ses vœux 

perpétuels, un jour béni qu'elle qualifiait elle-même de jour de grâce et de miséricorde. À cette 

occasion, elle confiait : « Une force supérieure m'encourage et m'invite à suivre cette vocation, malgré 

ma pauvreté spirituelle et intellectuelle, face à une mission si grande et si élevée dans l'Église… je me 

sens misérable en regardant les déficiences qui sont en moi, mais aussi très riche pour le don de la 

vocation et pour la congrégation qui est ma famille… En regardant la réalité en face, la seule voie à 

suivre est celle de la confiance, de l’humilité et de la disponibilité. L'Église a besoin de saints et notre 

congrégation a besoin de sœurs pauliniennes saintes, à la couleur paulinienne : c'est là mon obsession ».  

Après ses vœux perpétuels, elle a été intégrée à la communauté de la maison générale, puis 

brièvement à celle de Cicogna, pour aider en cuisine. Pendant quelques années à Turin, elle a travaillé 

pour l'agence San Paolo Film et, à partir de 1978, puis pendant une quinzaine d'années à la communauté 

« San Giuseppe » d'Alba où elle s'est consacrée, avec conviction, au travail de reliure et à l'assistance 

des sœurs les plus démunies. Le soin des malades était également une mission assumée dans la 

communauté, Tecla Merlo d’Albano. En 2003, elle est revenue définitivement à Alba, San Giuseppe, 

dévouée à l’apostolat technique et à l’assistance des malades. Elle n'oubliait pas l'amour de la nature et 

cultivait avec une véritable passion les fleurs et les plantes qui lui rappelaient l'air natal des Dolomites.  

En 2020, elle a été elle-même accueillie à l’infirmerie en raison d’une démence sénile et d’autres 

pathologies liées à l’âge. Ses lèvres fleurissaient toujours de mots de reconnaissance. Elle n’avait aucune 

exigence, elle accueillait avec sérénité chaque soin. Elle avait confié à la supérieure générale : « D’une 

chose je suis certaine : le regard du Père est sur moi. Et j’ai une demande qui j’espère me sera accordée. 

À la nouvelle de ma mort, écrivez : Confitemini Domino, quoniam bonus ! Misericordias Domini in 

aeternum cantabo (Ps 117). Rendons grâce au Seigneur car il est bon… je chanterai éternellement sa 

miséricorde. Nous chantons la miséricorde du Seigneur qui s'est révélée dans la vie de cette chère sœur. 

Et nous lui disons merci car, comme l'apôtre Paul, avec la grâce de l'Esprit Saint, elle a su garder et faire 

fructifier le bien précieux qui lui avait été confié (cf. 2 Tm 2,14). Avec affection. 
 

 

sr Anna Maria Parenzan 

Rome, 5 octobre 2025                                                                       

 


